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descendre, et de demander la continuation des flveurs dut cicl-ponie le

pieux et infatigable voyageur ; et où Mgr. de Montréal montait lui-

même un instant après, pour y immoler la victime des grandes actions

de grâces. De suite, Mgr. accompagnd de son Coadjuteur, de quel-
q'ucs prêtres dit voisinage, des prêtres, des religieux et des religieuses

qui sont venus de France. à sa suite, se dévouer dans ce diocèse atx

Suvres qu'ils avaient dommencécs à pratiquer dans leur patrie, est
all. s2 placer dans les chars du clheniîî de fer. et se constitiit,.quoi-
qu'avec beaucoup de répugnance, victime d:un triomphe que Sa me-

destie cut bien dlsiré nc pas recevoir ; mais que la volonté bien mîtar-

quée du clergó et des citoyens des plus distingués de la ville avait

precipitamment préparé. Le vapeur, Prince ..1åerf, entrait tout. pavoi-
sé dans-ce port à 10 henres, et toutes les cloches de la ville annonçaient

aux catholiques l'arrivée de leur cher et béni pasteur. Il'y avait foule

sur les quais ;. et les rues étaient à la lettre encombrées de citoyens
avides.cie marelcr à la smite du Prélat, qui se rendit d'abord à l'église
paroissiale, pour y remercier Marides l faveurs signalées qu'il i-enon-
nait devoir à la protection tonte maternelle avec laquelle- Elle a veillé
sur lui, pzndant tout le cours de son voyage. Aussitôt, Mgr. s'est re-

mis enI marche, toujours à. pied, découvert, et encore suivi d'ime lifoJe
nombreuse, qui est venue se prosterner- et entonner avec lui, au pied

de Jautel de la cathédrale, un Te Deun, où tous les cours chantaient
à l'unisson et avec une émotion- qui nie pieut se traduire.

Mgr. de Montréal a été plus heureux encore dans sa traersée du prin-

temps, q.u'il l'avait été en celle île l'automne dernier. Il n'a été que 21
jours sur mer. Embarqué au Havre le 1er. mai.. sur-lc paquebut le Hlarre

il débarquait à New-York saniedi, 22, pour y 'solenniser le lendemain 1la
grande fête de la Pentecôte. Lon. s'accorde à dire que la Ste. Vierge n'a
pas été étrangéra au bonheur de cette traversée. Et l'on petut le cruire ci
etfet, car cette B cine et cette étoile-des mers îlevait voir avec un oil de coni-

plaisance toute spéciale le spectacle qui se renouivellait tous les matins et tou-
les soirs à bord du Havre. Les circonstances avaient permis à Mgr. de Alon-
tréal de &'arranger avec le capitaine du vaisseau, de manière à avoir une en-
tière liberté, pour vaquer aux exercices religeux, qu'il y- voudrait faire avec
ceux .de sa croyanceet toeu 'e: m-itin; dani l'appartencnt qu'il occupait
avec ceux de sasuite, Mgr. asiité de de-z des prêtres français qi';l a ame-
nés en ce pays, disait la sainte- messe au mi.ieiu du chant des crntiques; et
le soir, on se réunissait encore devar.t le petit et élégant attel que lon avait
pu préparer à:l'une des extrémités cde ce même appartement, patr y répé-
Ter les chants dallégres4e et de piété lle le MIos DM AlRiE faii entendre
aujourd'hui en tant- d'er.droits du monde catholique,. dans le cours du Mois
de Ma. Ce spectacle religieux n'a offen;é per onnc sur le vaisseau et quel-

ques raison- portent à croire que le capitaine du. vaisseau, bon américain,
jusqu'ici assez indifférent 1,our n'avoir pas nime-songé à la nécessité du
baptèîneet qui avait d'abord montré quelques préjugés aksez anti-catholiques,
n'a pu s'einpécher de joindre son .témoigange à cëliui de beaucoup d'atirres,
et de déclarer que la traversée a été marquée par des inci-lens si exiraorJi
naires,.et si favorables, qu'il ne pouvait se les expliquer, qu'en les attribuant
aux prières q6i-se faisaient,tous-les jours,siir son bord.ll a été jusqu'à assurer
qu'il deviendrait lui-même cathîlique.P uisse-le- ciel févonder en son cSur ces
germes de salut,. quy a-jetés Ngr. de Mnontréal:en passant par son vaisseau,
qui serait ainsi devenu bien évidemment pour lui une autre arche de salut.

Mgr de Montréal, désireux de faire cultiver d' -plus en plus les Beaux-
Arts dans-le pays, a amené avec lui de Rome un- jeune Italien du nom de
Vacca réputé très-habile statuaire. C'est ainsi que la Religion a toujours été
la protectrice des sciences et des arts.

Nous donnerons plus tard les autres'détails:que l'on voudra bien nous
communiquer sur le voyage et le retour de l'Europe de Mgr. de Mont-
réal, ainsi que sur. Les personnes qui sont entrées ait pays avec lui.
. -Le Tablet annonce la conversion d'une-Dame, convertie par lbbé
Le Cor à St. Malo ; plusieurs autres sont dans la tmême voie.

Sariel i-ancis Rleadezr, esqr., a ète baptisé solennellement dans la
chapelle de Falmoulli.

Le Rev. R. W..Sibthope a fuit abjuration et s'bst réuni à PEjlise'
eatholique*.

Ndtre Seigneur a dit, qu'il y avait pls-di joie dans le ciel sur la
e6iversionî -d 'un pécheur que sur la persévéranbc de quatre-vingtdix-
neufjustes. On ne lira donc pas sans satisfaction la. nouvelle suivante.
Lue iapporte 1I./lai de la Religion :

" M. lairette, ancien cir dIe Serres, dut diocèse de Pamuiers, et qui.
avait oublié ses devoirs jiusriu'à:se faire ministi:eprotestani, adresse la.

lettre suivate ål. le rédacteur de //ri'gcol$
F 1oix, 153 avril 1 S-1.

lonsieur,
"- Lorsque, en 1S-1.1, j'ai cessé les functions de prêtre d l'Eglise re-

mailne à-la lecture le quelques-brochires étaies de plumes prutes-
tantes, je croyais citie les protestans étaient îles enfans de Dieu, ses.
élus, ta nation sainte, les amtis et les frères cIe notre Seignucir jésus-
Christ, ne firmn:t tous ensemble, à Piistar des prem;iers chrétiens,
qu'un cetir et qtt.'uîne aie. Mais.ayant, vu et entendu depuis, j'ai cu
mille fois occasion le m'assurer combiei j'avais été illusionné. En,
Suisse comme ci France, je n'ai trouvé que division entre eux, et j
suis certain qu'il en est de mnie en Alleiagte et ci Antgleterre.
A insi chacun pîrenicd, selon son bon plaisir, la dénotiiition qui lii cou-
svient, telles que celles-ci: D-rbiste-s,:-Piéistes,-Baptistes,-Mc n.
nonistes,-Wesleve ns,- éthoclists,- Puisé ystes,- Rationalistes,
Séparatistes,--iilletiens,-Qiakers, etc. Vit cet état dIe choses, jo-
me rendrais coupable devant Dieu et devant les lhonîties, si je persis-
tais plus longtens. pousser en avant, dans ces contrées, la propa:gain..
de protestante, tic doutant pas titi seul instant que si je ne prenais lias
cette détermination, il s'y formerait, comme partout ailleurs, clans iii..
teins plus ou itnoins éloigné autant du sectes qu'il y a de douzaines
de protestaus. A ti de l'unîîion, db la paix et du bien, je descends fran-
chement :le la.bréclhe, en invitant les protestans pacifiques, qui gé-
missent à la vue de toutes ces ci iscordes. à déposer aux pieds de Jésus-
Christ crucifié toits les préjugés qti les enpéchetnt le rentrer dans le
sein de l'Eglise catlholique romaine,. hors de laquelle je- ne vois ni-
union, ii amour, ni charité.

- "Je descends île la brèche: mais je n'en descendrais qu'à detil, si-
je ie prenais mes écrits publiés en 184-, -15 et .1-6, pour, du cominen-
cement à la fi, en condamner et rétracter, comme j'en co.idanice. et
rétracte toutes les propositions conîtraires aulîx décisions île Eghso.
catholique, apostolique et.romaine, auxqueller je me siuiets très-ve-
lontiers.

" En terrmirant, je sens le besoin de témoigner ma justn gratitude
aux vénérables membres du comité de la société évangélique de Fran-
ce,qui.par leur lettre du 24 décembre dernicr,mnuffrent leur appui pour-
ni'ouîvrir,cn qualité de missionnairc.les portes des possessions anglui-
ses d'Amérique. Les motifs exposés pins haut répondent à-cet appel-
et doivent les engager à ie plus compter sur me i-

" Veuillez;je vous prie, Monsieur le Rédacteur, insérer-cette lettre
dans le plus prochain numéro de votre journal, et. agréer P'assurance-
des sentimens respectueux et dévoutés de

Votre très-linble serviteur,.
. -MeeuEvv."

M. Matrette exerçait lb ministére sacerdotal 'dans la paroisse de-
Serres, canton de Foix, lorsque, en IS-.l, il affligea, par sa défection,.
le cceur paternel de Mgr. Ortric-, son vénérable véque, et se jeta dantîu
les bras cles- protestans. Reconnu par ceux-ci comme évangéliste, il
reçut la trop difficile mission d?évangéliser oit le protestantiser:sc.:
anciens paroissiens, ait milieu d'esquels il passa trente-deux mois, fui-.

saut, aux environs-de Yoix, une propagande parfaitenent infrictuuC-

se. Il partit ensuite pour Genéve, et fit imprimer à Lyon la brochura
dans laquelle il exprime ses. motifs de sparation de l'Eglise roiaine..
Il ne passa Itte trois mois dans la Suisse, et avant appris que soit li-

vre avait été saisi, il revint à Foix pour paraitre clevait ses juges. Le
17 mai 184.1-, la cour d'assises du t'Arr:ège le condania à un an de-

prison et à 600 fr. d'amende. Après ce jugement, il se rendit à Paris.
où i 1se constitua prisonnier ait Iois de juillet de la même année..

<'est pepdant'son. séjour à Ste. Pqugie que fut pubiee la Lettre ou:

.Pcqîc,.qui a été conîdamnée à. Pume. Bientôt après, parut inbc.detixiè-
me édition de li: première brochure, augmentée gI.t-autIx objectis
dogmatires, niaisýcorrigèe pour ce qui avait fait l'objet tii jigencnt.

de.la cotir cl'ussises..Rentró à Foix, après l'année de su prison, M. Mati-
rette y.continuait faiblement et sans succès,. depuis lula un an, sa.

,propagande protestante; . Les protestans le. mettaient constammnilenk


